
LA PREHISTOIRE A LANNILIS

Laissant  de côté  les  modifications morphologiques  qu'a  subies notre coin de terre  au cours des
âges préhistoriques,  sujet  qui  sera  sans doute  traité  par  Mme  Stéphant-Vautrain,  nous allons
simplement indiquer  ici les quelques vestiges qui restent  ou qui restaient encore chez nous au
siècle dernier de cette période reculée

Il  y a cent ans Lannilis  possédait  encore quelques  dolmens et quelques  tumuli.  Il  n'en existe
plus un seul. Monsieur le Chanoine Abgrall, mort en 1926, procéda, au cours de ses vacances de
jeune,  prêtre-professeur  qu'il  passait  chez son  oncle,  l'abbé  Abgrall,  curé  de  Lannilis.à  de
nombreuses  recherches  sur  les  vestiges  anciens  de  la  région.  D'autres,  tels  Monsieur  Caraès,
aubergiste  au  Bourg  et  Monsieur  Abgrall,  de  la  Motte,  l'imitèrent.  C'est  ce  qui explique la
totale disparition des anciens tumuli et dolmens. Il n’en reste pas moins que nous connaissons les
résultats de leurs  recherches  et  c'est fort  heureux pour  la petite histoire. Nous pouvons donc
établir  une  liste,  non  exhaustive  certes,  de  ces  monuments  anciens  et  des  objets  qu'ils
renfermaient.

Sur la route du Nodé à Troréon, se trouvaient jusqu'en 1881, les ruines d'un dolmen et d'une
chambre  à  ciel ouvert,  très  exactement  à  proximité  du  village  de  Kergall,  à  droite  de  la
route allant à Troréon, dans la parcelle dite « Goarem ar reier ». Fouillée en 1881, par M.
l'Abbé Abgrall, la chambre à ciel ouvert a donné un vase en terre cuite, une hache en pierre
polie,  des  éclats  de  silex  et  des  percuteurs.  Tous ces  objets  se  trouvent  actuellement  au
Musée de Kernus, à Pont-L'Abbé.

Un tumulus de 16 mètres de diamètre se trouvait à trois kilomètres du Bourg, sur le bord de
la route de Lannilis à Lesneven, en face de la borne  kilométrique 12, non loin du Rascol.
Nous ignorons à quelle date il disparut et qui fut l'auteur de son exploration.

Un  autre  tumulus,  situé  à  400  mètres  du  Bourg  à  l'Ouest,  fut  fouillé  en 1873, par M.
Caraès, aubergiste. Il y trouva une chambre murée en pierres sèches ayant intérieurement 2
m.38 sur 1 m.19, recouverte d'une grande dalle de 3 m. sur 2 m.26, à l'intérieur de laquelle,
au milieu des restes incinérés,  déposés sur un plancher  de chêne,  il  put recueillir  un joli
vase  en  terre  à  trois  anses,  orné  de  chevrons  et  un  poignard  en  bronze,  objets  qu'il
déposa au Musée de Quimper où ils se trouvent toujours.

A 300 mètres  au Nord du Bourg,  dans  un champ dit  « Parc an hent  mad », Monsieur
Abgrall,  de  la  Motte,  explora  en  1874 un tumulus qui recouvrait  une sépulture,  murée  en
pierres maçonnées à sec, recouverte d'une grande dalle; à l'intérieur se trouvaient des restes
incinérés,  un vase en argile brisé et un  poignard en bronze.  Non loin de ce tumulus,  à  la
même époque, Monsieur de Kerdrel recueillit une hache à talon en bronze. Enfin un autre
tumulus  à  50  mètres  au-dessus  du  moulin  de  Kéringar  fut  également  fouillé  mais  sans
résultat.  Tous  ces  tumuli  semblent  avoir  daté  de  l'époque  néolithique,  dite  de  la  pierre
polie.

De l'époque de l'occupation  romaine  qui,  elle, appartient à la proto-histoire  et  sur  laquelle
nous reviendrons, ont été trouvés, à 50 mètres  du moulin de Poulfougou, sur le chemin à
Bel  Abri,  de  nombreuses  tuiles  romaines  et  des  débris  de  poteries;  à  la  Poterie,  une
monnaie  de  Gratien  en  or,  trouvée  dans  un marais,  et,  en plusieurs  autres  points  de notre
commune,  de petits  bronzes  romains,  de Postume,  Gallen,  Tétricus,  etc...  ainsi  que  divers
fragments de poteries et de briques romaines, particulièrement aux environs de la Motte.
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